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        À toutes les filles qui ont connu un glow up, 
qui sont en train d’en vivre un, 
ou qui le vivront un jour.

VOUS méritez ce qu’il y a de mieux !


Ce livre contient des scènes pouvant heurter la sensibilité d’un lectorat non averti. Merci de bien vouloir prendre en considération les différents trigger warnings réunis dans la liste ci-dessous :

 — langage grossier, cru et explicite ;

 — scènes à caractère sexuel explicites.



Note sur la chronologie
Je me suis dit qu’il serait peut-être utile de préciser que cette histoire se déroule quelques mois après l’épilogue de Double Pucked.

Si vous n’avez pas encore lu Double Pucked, n’ayez crainte, cela ne vous empêchera pas de savourer Puck Yes, les deux histoires étant indépendantes l’une de l’autre.

Et si vous avez lu la scène bonus de Double Pucked, ce roman commence quatre mois avant cette scène.

J’espère que Puck Yes vous plaira.

Bonne lecture !
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S’il y a une chose qui ne figurait pas sur ma bucket-list, c’était de me retrouver à mater un type à poil en train d’arroser ses aubergines sur le toit d’un immeuble.

Ce doit être mon soir de chance parce que mon meilleur ami vient de me donner un coup dans les côtes avant de me tendre une paire de jumelles en murmurant :

— Bite gratos en vue.

Jackson et moi sommes installés sur la terrasse en rooftop de notre bar préféré, Au dogue allemand, juste en face du spectacle, de l’autre côté de la rue. D’habitude, nous nous y retrouvons pour boire un verre de vin blanc en admirant la vue imprenable sur San Francisco. Mais ce soir ? C’est pénis et pinot gris à volonté.

Oups, au temps pour moi. Je rectifie pour la boisson.

— Je ne savais pas que j’avais commandé un pinot grande, remarqué-je malicieusement.

— Avec un corps élégant, charpenté et probablement long en bouche, renchérit Jackson.

Je scrute la scène sur le toit de l’immeuble, tout au bout du pâté de maisons, dans lequel Jackson et moi partageons un appartement. Et où le jardinier sexy de mes rêves a eu la bonne idée d’enlever son short.

Salut, le nouveau voisin…

La vue qui s’offre à nous ne laisse que peu de place à l’imagination. L’homme au physique athlétique ne porte en tout et pour tout qu’un énorme casque audio, une paire de lunettes de soleil et des claquettes. Et le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il a deux sacrés tuyaux d’arrosage.

— Vraiment, on aime les gens qui se donnent à fond dans une activité, commenté-je, appréciant le spectacle.

Le jardinier naturiste se tourne alors dans notre direction et je sens mon cœur s’emballer dans ma poitrine.

Il nous fait la totale : entièrement nu, sur fond de coucher de soleil, il se met à jouer de l’air-guitare en grattant un accord de légende sur son tuyau vert.

— Ceci n’est pas un exercice, dis-je à voix basse. C’est un signe que je vais avoir cette promotion, demain.

Et comme je suis de nature partageuse, je tends de nouveau les jumelles à Jackson.

— Je suis vraiment une bonne copine…

— La meilleure ! confirme-t-il en les plaquant aussitôt sur ses yeux.

Il pousse un petit sifflement admiratif et observe la scène un moment avant de les abaisser.

— Le spectacle est fini, m’informe-t-il avec un soupir néanmoins ravi. Il est rentré. Aubrey va maudire sa vessie quand elle saura ce qu’elle a raté, ajoute-t-il en désignant le couloir menant aux toilettes. 

J’observe pensivement le ciel qui se pare de teintes roses et lavande.

— C’est sûr, concédé-je en m’accoudant à la rambarde de pierre. Et surtout, désolée de m’être autant moquée de toi parce que tu trimballais ces jumelles partout.

Jackson incline la tête d’un air magnanime et boit une gorgée de son mocktail.

— Tu es pardonnée, me dit-il. D’autant que c’est ta soirée ! Je sens presque le goût de la promotion que tu vas décrocher demain matin. Considère cette petite séance de strip-tease comme une précompense.

Personne ne célèbre à l’avance les bons moments de l’existence aussi bien que Jackson, et je suis à fond pour cette soirée de précompense. Après les trois mois exécrables que je viens de passer suite à ma rupture – les ex infidèles qui vous insultent peuvent aller se faire voir – et des nuits blanches à me défoncer pour Simone, ma patronne influenceuse de mode, j’ai un bon pressentiment pour la réunion de demain matin. Ça fait un moment que je rêve d’avoir ma propre plateforme au sein de son écurie de mode en ligne, et elle a laissé entendre qu’elle avait quelque chose d’important à m’annoncer. Je croise les doigts.

Je porte mon verre à mes lèvres lorsqu’un cliquetis de talons se fait entendre, annonçant le retour d’Aubrey. Elle se rue vers nous comme un taureau furieux, narines frémissantes et cheveux auburn au vent.

— Ton ex ! siffle-t-elle en brandissant son téléphone portable.

Un frisson d’inquiétude dévale ma colonne vertébrale. Qu’est-ce que ce coureur de jupons a bien pu faire pour mettre Aubrey dans un tel état alors qu’elle était aux toilettes ?

— Xander ? Qu’est-ce qu’il a encore foutu ? dis-je, légèrement préoccupée sans pour autant paniquer.

Arborant une expression qui trahit autant de colère que de sympathie à mon égard, Aubrey me tend le téléphone sur lequel s’affiche une photo. Je m’en saisis pour étudier l’image postée sur son fil d’actualité, plissant les yeux pour la regarder de près, puis de loin. Je finis par la montrer à Jackson afin d’avoir un deuxième avis. Mon cœur bat la chamade, il tambourine comme un fou, et mon sang se met à rugir dans mes veines. Mon meilleur ami a un mouvement de recul. 

— Je rêve ou c’est ta patronne qui est en train de sucer ton ex ?

— Excellente remarque, réponds-je d’une voix éteinte.

Je tremble et je ne sais pas si c’est à cause du choc, de la rage ou de la trahison. Probablement un peu des trois.

— Au moins, elle fait semblant, remarque Aubrey.

De fait, il s’agit clairement d’une simple mise en scène. On y voit mon ex, célèbre influenceur de mode autoproclamé « Dandy moderne », portant un costume bleu pastel artistiquement froissé et adossé au tronc rouge d’un séquoia géant, en train de se faire astiquer le manche. À genoux devant lui sur un tapis de mousse, vêtue d’une robe de mariée punk, se tient Simone – celle-là même avec qui j’ai rendez-vous le lendemain matin.

La même aussi qui m’a consolée lorsque Xander a rompu avec moi, et qui m’a emmenée noyer mon chagrin à coups de mojitos. Le soir où il m’a larguée, Xander m’avait dit qu’il avait craqué pour une femme plus populaire sur les réseaux, qui présentait donc un profil de « future épouse » idéale pour son image de marque. 

J’imagine que ces qualités incluent de tailler des pipes dans la forêt.

D’accord, techniquement la bite de Xander n’est pas dans la bouche de Simone sur ce cliché. On ne voit même pas vraiment sa queue, vu qu’il porte un caleçon – assorti à son costume, évidemment. Et je n’arrive pas à croire que j’en arrive à me faire de telles réflexions, même dans ma tête, mais une fellation, vraie ou fausse, reste une fellation. J’agrippe le téléphone à en avoir des crampes aux doigts et lis la légende qui accompagne le post.

Coup de foudre en ligne : après une rencontre qui a changé leur vie, Xander Arlo et Simone Vega se passeront la bague au doigt dans deux mois. Retenez la date, car ce mariage s’annonce comme l’un des événements les plus hype de l’année !


À ces mots, mon sang ne fait qu’un tour.

— Mon ex m’a trompée avec ma patronne, articulé-je d’une voix sifflante avant de prendre une grande inspiration. Et il s’apprête à l’épouser…

— Lorsqu’il t’a gentiment informée qu’il avait trouvé quelqu’un de mieux que toi, c’est de la femme qui signe tes fiches de paie dont il parlait ! crache Aubrey, furieuse.

Je hoche la tête et me tourne lentement vers Jackson.

— Simone met généralement à jour son lookbook les dimanches soir, fais-je d’une voix blanche. Est-ce que tu peux me conduire au bureau ?

— N’en dis pas plus, répond-il gravement.

Sans attendre, nous nous dirigeons vers la sortie.

* * *

Folle de rage, j’entasse mes photos de famille et mes effets personnels dans le carton classique du « Je démissionne », avant d’y ajouter ma collection de mugs « Merci de bien vouloir vous faire foutre » et « Va manger un sac de bites » que j’ai remportés lors des concours régulièrement organisés par mon club de lecture. Mon bel agenda rose fluo les rejoint – il a toujours été trop bien pour cet endroit, de toute façon –, ainsi que mes stylos préférés.

Sans paraître se rendre compte de la colère qui m’habite, Simone chantonne doucement à son propre bureau. Je crois reconnaître « I think we’re alone now » de Tiffany. Mais ce qui m’amusait autrefois – à savoir la passion de ma patronne pour les tubes ringards des années 1980 – me donne aujourd’hui la nausée.

— Dis, ma chérie ! m’interpelle-t-elle soudain.

Elle fait partie de ces gens qui appellent invariablement « ma chérie » toutes les femmes qu’elle juge inférieures à elle.

— Est-ce que tu peux me trouver les extraits vidéo de Charlotte Everly ? J’aimerais faire une story sur le thème rétro-chic.

— Désolée, vraiment, mais il se trouve que je n’en ai absolument rien à foutre, répliqué-je sèchement tout en fourrant une succulente dans mon carton.

Mais mon sarcasme ne semble pas l’atteindre, car elle répond :

— Oki-doki… T’inquiète, je vais me débrouiller…

Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez elle ?

Croit-elle vraiment pouvoir faire comme si de rien n’était alors qu’elle m’a volé mon mec tout en m’affirmant que c’était un beau salaud de me laisser tomber pour quelqu’un de plus en vue ? Où est passée cette fameuse solidarité féminine dont elle me vantait les mérites ? « Nous, les filles, on doit se serrer les coudes. » N’est-ce pas précisément ce qu’elle m’avait sorti lorsque Xander avait décidé de me remplacer par une autre ?

Je cale une autre plante verte dans mon carton, observe attentivement mon espace de travail et vérifie que je n’ai rien oublié. Me saisissant de la boîte, je me dirige alors vers le bureau de Simone, occupée à enrouler une mèche de ses cheveux blonds autour de son index – aujourd’hui, elle les a attachés à l’aide d’un foulard qui lui donne de faux airs de Rosie la riveteuse, celle des posters de propagande « You can do it ! ».

— Salut, ma chérie, lui dis-je d’un ton faussement enjoué.

Elle lève les yeux et me décoche un sourire, ne semblant toujours pas remarquer mon humeur de chien.

— Salut à toi aussi, me répond-elle en m’adressant un petit signe de la main.

Elle en fait souvent des caisses – tout comme Xander, d’ailleurs. Je n’ose imaginer à quoi pourra bien ressembler leur réception de mariage. L’événement le plus hype de l’année ? Mais bien sûr.

Lorsque ses grands yeux bleus de Barbie se posent sur moi et qu’elle me regarde vraiment, elle comprend enfin que quelque chose ne va pas. Son sourire vacille soudain et elle désigne le carton que je tiens serré contre moi.

— Qu’est-ce qui se passe ? me demande-t-elle.

Je n’ai plus de boulot, pas de projet ni plan B. Mais il me reste une chose : ma dignité.

— Moi aussi, j’ai une bonne nouvelle à t’annoncer, lui dis-je. Et c’est grâce à toi.

— Vraiment ?

— Vraiment. Tu as été une mentor extraordinaire. J’ai beaucoup appris à ton contact et je suis heureuse d’avoir pu m’occuper de tes réseaux. Tu m’as toujours encouragée et je crois qu’il est temps pour moi de prendre mon envol. J’ai finalement décidé de lancer ma propre plateforme ainsi qu’une newsletter.

Enfin, techniquement, c’est la rage qui m’a poussée à démissionner, mais pas besoin d’entrer dans les détails.

— Ah oui ? Et tu comptes te spécialiser dans quoi ? me demande-t-elle. La mode pour filles ordinaires ?

Elle fait comme si sa remarque n’était pas profondément méprisante, même si ça n’en reste pas moins une façon pour elle de me rappeler que je ne suis pas une blonde aux yeux bleus d’un mètre quatre-vingts.

— Je ferai un peu de tout, lui expliqué-je.

Je n’ai aucune idée de ce que je pourrais bien dire sur mon compte, pourtant je sais une chose : mieux vaut être une fille ordinaire qu’une ordure dans son genre.

— Je ne pensais pas que tu nous quitterais si vite, remarque Simone qui semble réellement attristée.

— Étant donné les circonstances, il m’a semblé que c’était la meilleure chose à faire, lui dis-je en me forçant à ravaler les reproches amers qui me montent aux lèvres.

Je me refuse à les formuler à voix haute. Parce que si mon bon à rien de père m’a appris une chose, c’est qu’il ne faut jamais laisser qui que ce soit voir qu’il vous a blessé. Si j’expose à Simone les véritables raisons de mon départ, je ne récolterai que sa pitié. Et je refuse de lui donner ce pouvoir.

Elle fronce soudain les sourcils.

— Zut, murmure-t-elle.

« Zut. » C’est donc tout ce que la situation lui inspire ? Genre « Zut, je me suis accidentellement tapé ton mec pendant que je compatissais avec toi à propos de votre horrible rupture » ?

Que suis-je censée répondre à ça ?

De toute façon, Simone ne me laisse pas le temps de le faire. S’emparant de son téléphone, elle fait défiler l’écran avant de grimacer.

— Eh merde, souffle-t-elle. Je suis toujours aussi nulle pour programmer les envois automatiques. Le post devait partir à six heures du matin, pas du soir…

— Ce n’est pas toujours évident de distinguer les deux, répliqué-je d’un ton faussement compatissant.

— N’est-ce pas ? acquiesce Simone sans percevoir l’ironie de ma remarque.

Elle se lève et lisse sa robe style années 1950, dont les roses rouges imprimées sur le tissu sont assorties aux tatouages qui ornent ses avant-bras dénudés.

— Écoute, j’avais prévu de t’en parler demain matin au petit déjeuner. Je comptais sur les avocado toasts pour amortir le choc.

Elle esquisse un petit sourire un peu penaud.

— C’est ton plat préféré, n’est-ce pas ?

Oh mon Dieu, c’est un sourire plein de pitié qu’elle m’adresse… Et le déclic se fait enfin dans ma tête, tel un coup de poing dans l’estomac : le rendez-vous de demain n’était pas destiné à m’offrir une promotion mais à m’annoncer son prochain mariage avec Xander, en espérant faire passer la pilule à coup d’avocado toasts supplément graines de chia.

— Oui, j’adore ça, articulé-je.

Je ne sais même plus comment je dois réagir, là tout de suite.

— Je suis sûre que ça ne doit pas être facile pour toi, me dit Simone d’un ton un peu trop mielleux pour être sincère. Et je comprends parfaitement que tu souhaites aller de l’avant et te mettre à ton compte. Tu sais que je t’ai toujours soutenue.

Ah, voilà donc cette fameuse solidarité féminine qui lui a bizarrement fait défaut lorsqu’elle se faisait prendre en photo à genoux devant mon ex en train de mimer une fellation.

Soudain ses yeux s’agrandissent légèrement et elle entrouvre la bouche en un O exagéré. Je connais cette expression : elle vient d’avoir une idée.

— J’aimerais juste que tu fasses une dernière petite chose pour moi avant de partir, me dit-elle.

— Quoi donc ? demandé-je en enfilant mentalement mon gilet pare-balles.

— Est-ce que tu pourrais couvrir mon mariage ? lâche-t-elle avec un sourire désemparé. Je ne peux pas le faire moi-même, évidemment, et j’ai besoin que quelqu’un de compétent s’en charge. Et tu es la meilleure rédactrice de mode avec qui j’aie jamais travaillé. Tu pourrais aussi profiter de cette occasion pour lancer ta propre plateforme, ce serait une opportunité en or. Et tu pourrais venir accompagnée d’un plus-un, bien sûr.

L’espace d’un instant, je demeure figée sous l’effet de la stupeur. Elle croit vraiment que j’aurais envie d’aller au mariage de mon ex qui m’a trompée ? Celui où il va épouser ma boss qui m’a poignardée dans le dos ? Que je pourrais faire comme si leur mariage dans les bois était une sorte de conte de fées et non pas l’union de deux chasseurs de tendances dont les choix esthétiques seront déjà dépassés la semaine prochaine ?

Qu’elle ne compte pas sur moi pour chroniquer un tel désastre…

Quoique.

Après réflexion…

Simone vient de m’offrir un siège au premier rang de ce désastre à venir, et je serais folle de refuser. D’autant qu’elle a raison : ce sera sans doute la meilleure façon de lancer ma propre plateforme. Cela fait des années que j’écris pour les autres, il est temps que je le fasse pour moi.

Je ne peux m’empêcher de sourire en songeant que Simone vient de m’offrir ni plus ni moins qu’une précompense.

— J’en serais ravie, lui dis-je d’un ton décidé.

* * *

Aubrey et Jackson m’attendent à la sortie des bureaux. En me glissant à l’arrière de la voiture de ce dernier, j’éprouve un curieux sentiment de colère et d’exaltation mêlées.

— Vous n’allez pas croire ce qui vient de m’arriver, leur dis-je.

— Essaie quand même, m’encourage Aubrey.

Je leur déballe tout ce que m’a dit Simone et conclus :

— Je n’en reviens pas qu’elle m’ait demandé de couvrir son mariage ! Tout le gratin de la mode y sera. Et je n’aurai même pas besoin d’en rajouter pour la faire passer pour une salope : elle se débrouillera très bien toute seule !

Jackson acquiesce tout en manœuvrant habilement pour insérer son coupé sport noir au sein de la circulation embouteillée de ce dimanche soir.

— Quand a lieu le mariage ? me demande-t-il. Comment tu vas t’habiller ? Et qui va t’accompagner ? Il y a des règles, tu sais. Premièrement : pas question d’aller seule au mariage de ton ex.

Depuis le siège passager, Aubrey hoche la tête d’un air approbateur.

— Deuxièmement : ton cavalier doit être plus riche, plus beau et plus séduisant que l’ex en question, précise-t-elle.

Avec un large sourire, je leur indique la date du mariage et tapote l’épaule de Jackson.

— Je connais justement la personne idéale.

Jackson et moi sommes amis depuis toujours. Nos frères aînés respectifs, Ryker Samuels et Chase Weston, sont tous les deux des stars du hockey sur glace, en plus d’être amis d’enfance. Nos mères sont les meilleures amies du monde. Il était presque inévitable que Jackson et moi devenions inséparables.

— Je compte sur toi pour me soutenir dans cette épreuve et rendre Xander fou de jalousie.

Depuis que nous nous connaissons, Jackson a toujours été mon cavalier par défaut, et inversement. Et je n’ai jamais imaginé qu’il puisse un jour en être autrement. Aussi suis-je très surprise de le voir m’adresser un petit sourire navré dans le rétroviseur, alors qu’il s’arrête au feu rouge.

— Tu sais combien j’adore te servir d’acolyte, me dit-il d’un ton désolé. Malheureusement, je suis pris à cette date. Je dois me rendre à Los Angeles pour le boulot.

À ces mots, je me laisse retomber contre la banquette arrière.

— Où vais-je bien pouvoir trouver un plus-un acceptable ? soupiré-je, anéantie.

— Nous avons encore un peu de temps devant nous, me rassure Aubrey. On va chercher sur les applis. Et en parler à Trina.

Trina est l’une des meilleures amies d’Aubrey. Cela fait à présent un an qu’elle sort avec mon frère et nous sommes devenues assez proches, toutes les deux.

— Nous en discuterons aussi avec les filles du club de lecture, ajoute Aubrey. Nous sommes toutes unies par le lien sacré des femmes. Une pour toutes et toutes pour une ! s’exclame-t-elle avec enthousiasme. Je suis sûre qu’on te trouvera quelqu’un de très bien !

Elle a sans doute raison – d’autant qu’il ne doit pas être très difficile de faire mieux que ce salopard de Xander. Mais en plus d’un cavalier, je vais devoir trouver un nouveau boulot. Car mon compte ne va pas dégager un bénéfice suffisant pour me faire vivre du jour au lendemain. Et décrocher un boulot de rédactrice de mode, free-lance ou non, ne sera pas plus facile que de dégoter l’homme idéal pour m’accompagner.

— Je ne sais pas où je dénicherai cette perle rare, mais je jure sur la Déesse des Femmes humiliées que j’y parviendrai ! J’irai à ce mariage forestier la tête haute, stylo en main et M. Parfait à mes côtés. Mais avant ça, je vais… eh ben, trouver un job…

— Tu voulais lancer ta propre newsletter, non ? objecte Aubrey.

— En attendant de toucher le pactole, maman va quand même devoir trouver un petit boulot, lui dis-je en fronçant les sourcils.

Je frotte mon pouce avec mes doigts. D’ici à ce que mon compte décolle, je vais essayer de trouver n’importe quel boulot dans l’industrie de la mode.

— Ryker m’a parlé d’une opportunité, récemment, mais ce n’est pas exactement dans la mode. Disons que c’est adjacent…

Aubrey me connaît assez pour deviner que mon ton évasif cache quelque chose.

— Adjacent comment ? demande-t-elle en haussant un sourcil, intriguée.

— Indirectement, éludé-je. Enfin, ça implique des costumes, donc c’est déjà ça.

— C’est génial, Ivy ! s’exclame Jackson avec enthousiasme. On dirait que c’est l’occasion de t’offrir un petit glow-up dans tous les domaines de ta vie !

Après avoir déposé Aubrey devant chez elle, nous regagnons notre immeuble. Jackson me laisse descendre avant d’aller trouver une place de parking, ce qui, à San Francisco, relève souvent de l’exploit. Serrant contre moi le carton contenant les affaires que je viens de récupérer au bureau, je m’avance dans le hall d’entrée. Et devant l’ascenseur, j’aperçois un homme dont le physique m’est familier. Il a les cheveux brun foncé, les joues ombrées par une barbe naissante et une silhouette athlétique qui lui confèrent une apparence à la fois redoutable et sexy.

Il s’agit de notre tout nouveau voisin : le jardinier nudiste.
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Même si la splendide brunette qui se tient debout à côté de moi dans le hall est particulièrement attirante, je ne devrais pas flirter avec quelqu’un qui habite le même immeuble que moi.

Et encore moins la veille de commencer mon nouveau boulot. Non, je dois m’en tenir au programme que je me suis fixé pour ce soir. Je suis déjà allé courir dans l’après-midi, j’ai fait un peu de jardinage sur le toit et je suis allé acheter de quoi dîner avec mon ami et propriétaire.

Le plat de poulet grillé aux aubergines sauce coco épicée que j’ai commandé au food-truck non loin d’ici dégage une délicieuse odeur qui parvient presque à masquer celle de la beauté brune qui attend l’ascenseur.

Mensonges. De jolis petits mensonges.

J’inhale discrètement cette fragrance troublante : un mélange de baies rouges et de bonbon sucré. Provient-elle de son shampoing ? De son savon ? Ou d’une crème qu’elle a appliquée en sortant de la douche ?

Une appétissante vision de peau nue et humide envahit aussitôt mon esprit.

Tu ne m’aides pas beaucoup, espèce de cerveau pervers.

Mieux vaut rester concentré sur mon programme du soir. Un bon dîner, une séance de yoga et au lit très tôt ! Demain, j’ai mon tout premier entraînement sur la glace avec les Avengers, l’une des deux meilleures équipes de hockey de la ville.

Je sais déjà qu’il ne sera pas facile d’être le petit nouveau de la bande. Je devrais être habitué, cela dit, vu que ce sera la quatrième équipe que je rejoindrai en l’espace de quatre ans. Mais je déteste toujours autant les premiers jours. Je ne peux m’empêcher de frissonner à l’idée de devoir faire la connaissance des autres joueurs, des entraîneurs sportifs et des coachs, juste avant d’apprendre que – surprise ! – j’ai de nouveau été transféré. D’autant que, cette fois-ci, je devrai relever un défi d’ampleur. Car si je connais très bien le capitaine de l’équipe, avec lequel j’ai joué à l’université, je ne peux vraiment pas me permettre de rester dans son ombre.

Tandis que nous attendons l’ascenseur qui prend tout son temps, la jeune femme au parfum sucré laisse échapper un petit soupir. Je m’autorise un bref coup d’œil dans sa direction. Elle a les sourcils légèrement froncés et ses beaux yeux bleus arborent une expression préoccupée qui montre qu’elle est perdue dans ses pensées.

Je remarque alors qu’elle porte un carton ouvert dans lequel j’aperçois quelques cadres contenant des photos personnelles. Il y a aussi de jolis carnets, tout un lot de stylos divers et un agenda rose décoré d’images farfelues.

Eh merde…

De toute évidence, elle vient de démissionner ou, pire, de se faire virer. Et je ne peux décemment pas faire comme si de rien n’était.

Je m’éclaircis la gorge.

— Dure journée au bureau, on dirait, fais-je remarquer.

Elle se tourne aussitôt vers moi et j’en profite pour l’observer avec attention. Elle a une bouche sensuelle aux lèvres d’un rouge profond, un petit nez mutin et un visage rond qu’encadrent de longs cheveux ondulés dans lesquels j’ai très envie de passer la main. Son oreille droite s’orne de trois petits bijoux en argent – une rose, un crâne et un pendentif. Sexy et rebelle à la fois. Tout comme ses yeux couleur saphir pailletés d’or, où brille une flamme ardente.

— On peut dire ça, réplique-t-elle en plantant son regard dans le mien. J’ai démissionné il y a quoi ? Une demi-heure ? J’ai claqué la porte sur un coup de tête, mais ma patronne a réussi l’exploit de louper tous les indices qui indiquaient que j’étais sur le point d’exploser.

Quelqu’un qui démarre au quart de tour, donc.

— Pourquoi est-ce que vous avez démissionné sur un coup de tête ? lui demandé-je, curieux.

— Parce que je viens tout juste de découvrir que ma patronne allait bientôt épouser mon ex-petit ami. Vous vous dites peut-être que ça n’est pas si terrible.

Avant que je n’aie pu ouvrir la bouche, elle poursuit :

— Mais ce salopard m’a larguée, il y a trois mois, en m’expliquant qu’il était temps pour lui de faire un upgrade sur le plan sentimental.

Elle s’arrête un instant pour mimer des guillemets avec la main qui ne tient pas son carton.

— Aïe, lui dis-je sincèrement désolé. Quel connard…

La fille hoche la tête avant de désigner du menton les portes métalliques qui demeurent toujours obstinément closes devant nous.

— Ces ascenseurs sont sûrement les plus lents du monde, commente-t-elle.

— Je ne m’en plains pas, lui réponds-je en essayant de me convaincre que je ne suis pas en train de flirter avec elle.

Je fais juste la conversation. Sans aucune arrière-pensée. Après tout, cela fait partie de mes bonnes résolutions depuis que mon ex m’a accusé d’être quelqu’un de froid et distant.

— Ça me laisse le temps de vous montrer une photo, me dit la jeune femme. Enfin, si ça vous intéresse…

J’avoue que je me sens un peu déstabilisé par son exubérance. Mais elle semble avoir besoin de déverser sa colère et sa frustration.

— Bien sûr, lui dis-je tandis que le voyant de l’ascenseur se met à clignoter.

Elle récupère son téléphone dans sa poche arrière, renversant presque la boîte qui contient ses affaires. Je tends aussitôt un bras pour attraper un côté du carton et le maintenir en équilibre.

— Laissez-moi vous aider.

Je lui prends le carton des mains, sans lâcher le sac qui contient mon dîner.

— Merci, dit-elle en souriant. Il y a tous mes stylos préférés, là-dedans.

— J’en prendrai grand soin.

Tandis qu’elle me transmet sa précieuse boîte, mes doigts effleurent les siens au passage. Pendant quelques secondes, ses yeux descendent le long de mon corps, puis elle les relève brusquement, comme prise en faute. Elle s’efforce de redresser fièrement la tête et met un point d’honneur à regarder n’importe où, sauf mon entrejambe.

Okaaaay.

C’est bizarre et peut-être le signe qu’elle n’a senti aucune étincelle lors de ce bref contact. Mais bon, peu importe. Ce n’est pas un date, après tout.

Elle se concentre alors sur son téléphone sur lequel elle pianote avant de le brandir devant moi à l’instant précis où les portes de l’ascenseur s’ouvrent enfin. Je ne peux m’empêcher d’écarquiller les yeux en découvrant l’image qui s’offre à moi.

— Est-ce qu’elle est vraiment en train de le… ?

Je m’interromps brusquement. Non pas que je sois choqué par la photo elle-même – après tout, il s’agit de l’une de mes activités favorites, que j’en sois le bénéficiaire ou le donneur. Mais même si je n’ai aucun mal à prononcer le mot « sucer » à voix haute ou à dire à une femme ce que j’aime, c’est le moment que choisit une dame âgée aux cheveux argentés et au visage ridé pour sortir d’un pas hésitant de l’ascenseur. Alors je préfère me taire. Elle jette un coup d’œil à l’écran du téléphone portable et lève les yeux au ciel.

— Les jeunes, de nos jours…, marmonne-t-elle.

La jolie brune rougit violemment.

— Ce n’est pas…, bafouille-t-elle.

— Ils ont tous peur de montrer l’intégralité de leur salami ! commente notre voisine.

Elle secoue la tête et agite une main méprisante en direction du portable.

— Franchement, ça les tuerait de nous faire voir leurs bijoux de famille ? ajoute-t-elle.

Sur ce, elle s’éloigne et traverse le hall à grands pas d’un air parfaitement détendu, sans complexe malgré ses commentaires sur la photo de la fellation. Bouche bée, je me tourne vers la jolie brune, désignant du pouce la voisine.

— Dites-moi que je rêve, murmuré-je.

— Apparemment non, répond la jeune femme, tout aussi sidérée. J’ai comme l’impression qu’elle vient d’accuser notre génération d’être trop coincée.

— C’est une évidence, acquiescé-je. 

Je tends le bras et maintiens la porte de l’ascenseur ouverte pour la jeune femme qui a démissionné sur un coup de tête et m’écarte pour la laisser passer. Le courage dont elle a fait preuve ne la rend que plus séduisante à mes yeux.

— Merci, dit-elle en pénétrant dans la cabine. Vous êtes un vrai gentleman.

— Ça m’arrive, réponds-je, un peu évasif.

Jamais au lit, en tout cas…

— Quel étage ? lui demandé-je en la rejoignant.

— Le huitième, me dit-elle.

Je presse le bouton en question et hésite avant d’appuyer sur celui du dernier étage. Est-ce qu’elle va penser que je suis un connard parce que j’habite dans le penthouse de l’immeuble ? Même si je ne fais que le louer à un de mes amis. Le fait est que, pour le moment, je ne tiens pas à m’engager – que ce soit en matière de logement ou dans ma vie amoureuse.

— Penthouse, j’imagine ? fait la brunette avec un petit sourire entendu.

Je l’interroge du regard et son sourire disparaît aussitôt.

— Je veux dire, s’explique-t-elle d’un air embarrassé, vous avez l’air d’un mec qui vit dans un penthouse…

Le rouge lui monte aux joues et se répand de ses pommettes au reste de son visage. Je suis tenté de l’interroger sur cette étrange réaction. Mais j’ai aussi envie de lui demander à quoi ressemble un mec qui vit dans un penthouse, selon elle – je porte un simple jean et un tee-shirt gris délavé frappé du blason de mon université.

Elle reprend la parole avant que je n’aie pu lui poser la moindre question.

— Ce n’est pas une critique, m’assure-t-elle. Plutôt un compliment. C’est tout. Je veux dire… Vous avez l’air de quelqu’un qui vit dans un bel appartement…

— Merci, réponds-je tout en appuyant sur le bouton du dernier étage. Je dois dire que l’endroit me plaît beaucoup. L’ancien propriétaire avait aménagé un jardin en terrasse et je prends soin des… légumes.

J’ai failli dire « aubergines », mais je ne tiens pas à ce qu’elle y voie un sous-entendu déplacé.

— C’est super, me dit-elle d’un ton toujours un peu embarrassé. J’aime beaucoup jardiner, moi aussi. Ma grand-mère adore ça. Elle fait pousser toutes sortes de légumes. Des concombres, des carottes, des asperges…, commence-t-elle à énumérer au moment où les portes se referment.

Peut-être devrais-je l’inviter à venir planter des légumes avec moi ? Lui proposer de venir arroser les fèves ou les concombres. Mais ça risque de passer pour une technique de drague un peu lourdingue.

Dis, bébé, ça te dirait de venir t’occuper de mon concombre ?

Je jette un œil dans sa direction. Elle agrippe toujours son téléphone, l’écran s’est verrouillé sur l’image d’un petit chien portant un bandana et je suis du genre à toujours finir ce que j’ai commencé. Je décide de relancer le sujet de la première photo, même si l’animal au sens de la mode indéniable éveille ma curiosité.

— Alors, vous avez vraiment appris le mariage grâce à la photo de fiançailles la plus beauf du monde ?

— Oui, et tenez-vous bien… la photo en question tenait aussi lieu de faire-part. Vous voulez savoir ce qu’il y a de pire ?

— Euh… oui.

Elle tapote sa poitrine de l’index, ce qui a pour effet d’attirer mon regard vers… Oh merde.

Son décolleté.

Son décolleté tentateur mis en valeur par l’espèce d’encolure torsadée de son chemisier bleu clair à fleurs.

Je me force à relever les yeux vers son visage, tout aussi séduisant.

— Je suis invitée à ce mariage, lâche-t-elle. Mon ex-boss m’a proposé de couvrir l’événement, afin de lancer ma newsletter et ma nouvelle plateforme mode.

— Ça ressemble plus à une démission légitime qu’à un coup de tête, non ?

Cette remarque me vaut un sourire approbateur.

— La cerise sur le gâteau de l’arnaque, conclut-elle, c’est que je dois désormais trouver quelqu’un pour m’accompagner à ce mariage.

Elle pousse un profond soupir qui trahit son désarroi, et hausse les épaules.

— Il y a des soirs comme ça… Non seulement je n’ai plus de boulot, mais en plus, il va falloir que je déniche un cavalier, dit-elle avant de me préciser la date du mariage. Je ne sais pas ce qui sera le plus difficile à trouver…

Pour la première fois depuis que nous nous sommes adressé la parole, elle a l’air triste. La colère légitime qui l’animait jusqu’ici semble avoir disparu et je perçois une pointe de désespoir dans sa voix.

Je considère pensivement la rangée de boutons de l’ascenseur, réfléchissant à sa situation. Je ne peux pas faire grand-chose pour elle sur le plan professionnel. En revanche, son deuxième dilemme relève nettement plus de mes compétences. Je consulte mon agenda sur mon téléphone portable et constate que je n’ai pas de match prévu le jour du mariage en question. Je ne serais qu’une ordure si je ne lui venais pas en aide. Mon ex était persuadée que j’étais un connard, froid et insensible pour reprendre ses paroles, mais est-ce qu’un connard viendrait au secours d’une demoiselle en détresse et en manque de cavalier ?

Tandis que nous approchons de son étage et que l’ascenseur commence à ralentir, je me tourne de nouveau vers elle. Je m’aperçois alors qu’elle est en train de m’observer à la dérobée.

Profite de la vue, ma belle…

Son regard me parcourt des pieds à la tête jusqu’à ce que ses yeux rencontrent enfin les miens. Elle cligne des paupières, comme prise en flagrant délit. Et j’en profite pour tenter ma chance.

— J’irai avec vous, lui dis-je.

Il est possible que je me sois exprimé d’un ton à la fois autoritaire et légèrement suggestif – celui-là même que j’aurais employé au lit. Mais en voyant le frisson qui la parcourt, je ne regrette rien.

Sa bouche s’entrouvre, mais elle demeure silencieuse, les yeux brillants et les joues légèrement empourprées. Elle finit par se mordiller la lèvre inférieure avant de hocher la tête.

— D’accord, me dit-elle à l’instant même où la porte de l’ascenseur s’ouvre sur le couloir du huitième étage.

— Donnez-moi votre numéro.

Une fois de plus, ma requête sonne comme un ordre. Un ordre qu’elle a l’air d’apprécier puisque nous échangeons nos numéros.

— Je m’appelle Ivy, me dit-elle alors.

— Hayes, réponds-je. Ou devrais-je dire, ton cavalier pour le mariage.

Je lui tends son carton et elle s’en saisit avant de sortir de l’ascenseur. Mais avant que les portes ne se referment derrière elle, elle se tourne vers moi et m’adresse un sourire malicieux.

— Tu fais bien de le préciser, me dit-elle. Sinon je t’aurais appelé l’homme à l’aubergine…

Sur ce, elle tourne les talons.

Je suis bien trop captivé par la vue pour prêter attention à cet étrange surnom. Fasciné, j’admire la courbe de ses fesses rebondies, le balancement gracieux de ses hanches et la façon dont ondulent les longs cheveux noirs qui retombent en cascade dans son dos. Ce n’est que lorsqu’elle disparaît dans son appartement que je repense à ses derniers mots.

L’homme à l’aubergine…

Pourquoi est-ce qu’elle l’a dit comme s’il y avait un message caché ?
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Plus qu’un petit tour et j’en aurai terminé…Voilà.

Tournevis en main, je saute au bas de l’escabeau et considère d’un œil satisfait le rail de spots que je viens d’installer au-dessus de l’îlot central de la cuisine. Je suis encore en train d’admirer mon travail et les appliques en cuivre que j’ai choisies quand un cliquetis de serrure se fait entendre et que la porte de l’appartement s’ouvre, laissant apparaître Hayes.

Il s’avance dans la pièce et pousse un grognement incrédule.

— Ne me dis pas que tu es toujours là-dessus, s’exclame-t-il.

— Je crois que ce que tu voulais dire, c’est : « Je suis très impressionné par tes talents de bricoleur qui n’ont d’égal que ta maîtrise de la crosse. »

— Dans tes rêves, oui ! Et ça t’a pris un temps fou, ajoute-t-il.

Il me rejoint dans la cuisine avec nos plats à emporter.

— Tu sais ce qu’on dit, répliqué-je, plus c’est long, plus c’est bon…

Je replie l’escabeau que je vais ranger dans le placard de l’entrée avec tout mon matériel de bricolage.

— Je crois que je pourrai me reconvertir en charpentier, plus tard, déclaré-je.

— À moins que tu ne trébuches à cause de tes chevilles enflées…

Je le rejoins et jette un coup d’œil au sac qu’il vient de poser sur le plan de travail de la cuisine.

— Ça sent drôlement bon. Je suppose qu’il y en a assez pour deux.

Hayes me décoche un sourire qui veut dire : « T’es vraiment un connard. »

— Tu voulais partager ?

— Ooooh. Tu sais bien que j’aime toujours partager avec toi, rétorqué-je du tac au tac.

— Ne t’en fais pas, me dit-il en levant les yeux au ciel. Il y a largement de quoi manger. Je suis plutôt du genre prévenant, tu sais.

— Je te signale que j’ai remplacé les piles du détecteur de fumée dans ta chambre et que j’ai réparé le plafonnier pour éviter qu’il ne te tombe sur la tête. Rien ne m’obligeait à le faire. Mais que veux-tu ? Je suis du genre prévenant.

— En tant que proprio, tu as littéralement l’obligation de le faire, objecte Hayes en sortant les différentes boîtes en carton du sac. 

— Ne chipotons pas, rétorqué-je avant de désigner l’applique en bronze que ma décoratrice d’intérieur a choisie lorsque j’ai investi dans cet appartement il y a environ un an. Reconnais que je suis doué dans tout ce que j’entreprends.

Hayes lève les yeux au ciel comme pour le prendre à témoin.

— Pourquoi a-t-il fallu que j’accepte un transfert dans cette ville ?

— Parce que je te manquais, m’exclamé-je en lui décochant une grande claque dans le dos.

Nous nous attablons alors pour partager le poulet aux aubergines, qui se révèle particulièrement bon.

Je sais que Hayes compte se coucher tôt. Même s’il ne l’avouera jamais, il est stressé à l’idée de la journée qui l’attend demain et par la perspective de rencontrer sa nouvelle équipe. Je sais aussi qu’il ne me pardonnerait jamais d’évoquer le sujet à voix haute. Lorsque nous avons terminé notre dîner, je décide donc de m’éclipser pour le laisser un peu tranquille.

— Je vais aller faire un tour au Dogue allemand, lui annoncé-je en inventant une excuse plausible.

— OK, acquiesce-t-il. Et Stefan… Encore merci de me laisser crécher ici.

Je hoche la tête et quitte l’appartement.

Dehors, la nuit est déjà tombée et je profite de cette petite balade pour prendre quelques photos avec mon téléphone. J’ai pris cette habitude à Copenhague où nous allions passer les vacances d’été avec mes parents et mes frères et sœurs. Je regrette juste qu’il ne pleuve pas plus souvent à San Francisco. Rien ne rend aussi bien sur un cliché en noir et blanc qu’une rue sous la pluie. Une flaque d’eau. Un magasin avec un panneau « fermé » sur la devanture.

Hélas, en jetant un coup d’œil au ciel nocturne, je ne vois pas un nuage à l’horizon.

Dommage.

Et alors que je remonte Fillmore Street, je me rends compte que je suis en train de pester contre le temps et que je dois ressembler à un putain de touriste, à photographier tout et n’importe quoi pour passer le temps. En tournant au coin de la rue, je parcours mes photos – des moments suspendus et des tranches de vie – qui me semblent, en toute objectivité, très réussies. Cela n’a rien de surprenant. C’est moi qui les ai prises. Je ne fais jamais rien à moitié. Qu’il s’agisse de mes études, du hockey, de bricolage, des soirées ou du sexe, je me donne toujours à cent pour cent. Un homme se doit d’y aller à fond, sinon autant lâcher l’affaire.

Pourtant, je dois bien reconnaître que la photo ne m’excite plus autant qu’autrefois.

Peut-être parce que tu as un métier que tu adores, maintenant, petit con.

Voilà que je recommence à me parler à moi-même…

Secouant la tête, je rempoche mon téléphone et fais le tour du pâté de maisons pour gagner le bar-restaurant que j’ai acheté, il y a quelques mois de cela. L’ascenseur s’élève jusqu’au toit-terrasse. Je suis déjà passé la veille, mais mon père m’a toujours dit qu’il était important de veiller personnellement sur ses investissements. Et puis, les employés ont tendance à bosser plus dur lorsque le patron est dans les parages.

Poussant la porte du bar, je découvre avec satisfaction que l’endroit est particulièrement animé, ce soir-là. Il y règne une atmosphère trépidante, comme si quelque chose était sur le point de se produire. On sent que tout est possible dans ce lieu : des affaires, des rendez-vous, des aventures d’un soir.

Avec sa cuisine ouverte et son bar immense, l’établissement donne une impression d’élégance et de modernité, mais on peut aussi voir une impressionnante collection de caricatures accrochées le long de l’un des murs, représentant le fameux dogue allemand attablé devant un verre, discutant avec un chien barman ou en train de jouer les serveurs dans un restaurant.

Après avoir salué l’hôtesse d’accueil, je me fraie un chemin à travers la foule. Quelques instants plus tard, je repère Yasmine, la gérante du bar, qui avance dans ma direction d’un pas décidé. Elle vient se planter devant moi et me considère d’un air amusé.

— On dirait que tu ne nous fais pas confiance, remarque-t-elle.

Ce n’est pas tout à fait ça…

— J’aime juste me tenir au courant.

— À moins que tu n’aies rien de mieux à faire, rétorque-t-elle avec insistance.

Touché.

Elle ne s’imagine sans doute pas à quel point elle a visé juste. Mais je reste impassible et lui décoche mon sourire de fêtard invétéré.

— Si tu savais…, répliqué-je. C’est à peine si je ferme l’œil !

Le barman adresse alors un geste de la main à Yasmine, qui me laisse pour aller le rejoindre. Contrairement à moi, elle a vraiment fort à faire. Zigzaguant entre les tables, je me dirige vers la terrasse pour m’accouder à la rambarde et observer la ville qui s’étend à mes pieds.

La vérité, c’est que Yasmine a raison et ça me met en rogne. Je suis le capitaine d’une équipe de hockey, le propriétaire d’un bar, un photographe amateur… J’ai des tas d’amis un peu partout à travers le monde et ici même, à San Francisco. Et malgré tout ça, je me sens seul. Cela fait plusieurs mois que ça dure. Depuis que ça s’est fini…

Oh, bien sûr, personne ne se doute de rien.

La saison de hockey vient tout juste de reprendre. Et mon meilleur ami a rejoint l’équipe. Le plus souvent, je parviens à m’impliquer à fond dans la compétition et à faire abstraction de ce sentiment de manque diffus qui m’habite.

Je suis passé maître dans l’art de faire bonne figure. Il faut bien que je sois à la hauteur de ma réputation de roi de la fête. Et maintenant que Ryker Samuels, le défenseur star de notre équipe, vient d’être transféré dans l’équipe rivale des Sea Dogs, je pourrais peut-être enfin m’intéresser d’un peu plus près à cette fille qu’il m’a présentée en fin de saison dernière.

Sa sœur Ivy.

D’autant qu’elle s’est installée dans le logement qu’il occupait l’année dernière, il me semble. Nous sommes plusieurs joueurs à avoir acheté des appartements dans cet immeuble et je suis quasi sûr qu’Ivy y habite, à présent, vu que je l’y ai croisée à plusieurs reprises. Mais elle était tout le temps accompagnée de ce crétin à chapeau fédora. Je n’ai jamais aimé ce type.

En pensant à elle, je sens se former dans mon esprit un plan d’action qui devrait occuper le reste de ma soirée.

Fort de cette idée, je ne tarde pas à quitter le bar pour rentrer chez moi. Là, je m’installe dans le salon, face à la grande fenêtre qui domine la baie de San Francisco, et je me sers un verre de scotch. Tout en sirotant, je fais une petite recherche sur les réseaux pour voir ce qu’Ivy Samuels peut bien devenir, ces temps-ci. Peut-être qu’elle s’est enfin débarrassée de ce connard…
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Ivy
Me voilà face à un dilemme.

Dois-je écrire un article sur la mode responsable pour ma première newsletter ? Ou publier une vidéo sur des trends DIY ? Et surtout, quel nom dois-je donner à ma nouvelle entreprise ?

Réprimant un gémissement de frustration, je repose mon ordinateur sur la table de la cuisine et me tourne vers Roxy qui termine son petit déjeuner dans la minuscule cuisine.

— Je n’avais pas prévu de me lancer à mon compte si vite, lui dis-je.

Mais ma petite chienne – un croisement entre un chihuahua et un beagle – est bien trop occupée par son repas pour me répondre.

Ramassant un chouchou qui traîne sur la table basse, j’attache mes cheveux en un semblant de chignon tout en continuant à m’adresser au postérieur de Roxy.

— Est-ce que j’aurais dû commencer à rédiger ma newsletter en parallèle de mon travail pour me lancer plus tôt ? Pour éviter de me retrouver sans rien après m’être fait poignarder dans le dos…

Ma chienne au poil ras couleur cannelle agite la queue sans daigner se retourner. Elle a toujours eu un petit côté égoïste et n’est pas du genre à se soucier de mes états d’âme tant qu’il reste des croquettes dans son bol.

Je sais pourtant ce qu’elle me dirait : j’aurais dû m’attendre à être prise de court. Dans la vie, on ne peut vraiment se fier qu’à son chien. Et à son frère – qui a tout du berger allemand, soit dit en passant. Depuis que notre père s’est fait la malle comme le dernier des minables alors que je n’avais que dix ans, Ryker veille sur ma mère, ma sœur et moi. C’est lui qui a payé mes frais de scolarité à l’université, à l’époque, ainsi que ceux de ma sœur, aujourd’hui. Cette année, Katie est même partie étudier un semestre en Nouvelle-Zélande, où elle s’éclate.

Quant à moi, je me suis toujours efforcée de m’en sortir par mes propres moyens, et ce depuis que j’ai eu mon diplôme il y a quatre ans. C’est la raison pour laquelle j’ai accepté tous les petits boulots de pigiste que j’ai pu trouver dans le monde de la mode et du design avant d’être embauchée par Simone comme assistante. Après ça, j’ai travaillé près de douze heures par jour, ce qui ne m’a guère laissé de temps pour me faire un nom dans le milieu. Personne ne se soucie de l’opinion d’Ivy Samuels…

Pour le moment.

Je ravale ma fierté, sors mon portable, et commence à écrire un message.

Ivy : Salut Ryker ! Est-ce que le boulot dont tu m’as parlé l’autre jour est encore dispo, par hasard ? Tiens-moi au courant.



Je range mon téléphone et vais fouiller dans le panier qui se trouve dans l’entrée à la recherche du harnais et de la laisse de Roxy. Puis je lui place deux bandanas différents sous le museau.

— Tu préfères celui avec les pastèques ou les palmiers ?

Sans hésiter un seul instant, elle pose sa truffe sur le foulard hawaïen et je l’accroche autour de son cou. Pour un animal qui pèse à peine trois kilos, Roxy sait ce qu’elle veut. Mais c’est peut-être parce que c’est une vieille dame que j’ai adoptée quand elle avait déjà douze ans.

Alors que je suis sur le point de quitter l’appartement, je me rends brusquement compte que, contrairement à ma chienne, je suis habillée n’importe comment. Et si je recroisais l’homme à l’aubergine dans l’ascenseur ?

Après réflexion, je file dans ma chambre et troque mon bas de survêt contre un short en jean – qui dit « Je suis fashion mais je n’en fais pas des caisses non plus » – et mon tee-shirt ample contre un joli crop top. Je prends même le temps d’appliquer un peu de blush et de gloss – pour me donner un côté sexy et décontracté. Je me dirige vers l’ascenseur, le cœur battant sous l’effet de l’excitation. J’espère vraiment que je vais revoir Hayes. Et qu’on aura l’occasion de faire un peu mieux connaissance. Je suis curieuse de savoir ce qu’il fait dans la vie pour avoir un corps pareil – et un luxueux penthouse au dernier étage de l’immeuble. Sûrement qu’il imprime de l’argent et qu’il utilise des sacs remplis de billets pour faire de la muscu.

Malheureusement, lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrent devant moi, je constate que la cabine est déserte. J’essaie de faire contre mauvaise fortune bon cœur et de me convaincre que je n’ai absolument pas de temps à consacrer à une histoire d’amour. Ma carrière passe avant tout.

Mais bon… Je vais bien devoir me coordonner avec lui pour le grand jour. Et tandis que Roxy trottine à mes côtés dans la rue, je commence à prendre quelques notes sur mon téléphone pour préparer l’événement. Mais je suis interrompue par un ping qui m’annonce l’arrivée d’un message.

Ah. M. Penthouse. Son texto me fait l’effet d’une précompense.

Hayes : Comment je suis censé m’habiller, le jour du mariage ?



Exactement comme hier, vers dix-huit heures…

Heureusement, j’ai suffisamment de self-control pour ne pas taper ça. Parce que moi, j’ai la classe.

Ivy : Est-ce une façon de me demander si le dress code sera rétro-froufrou, comme sur la photo de fiançailles ?


Hayes : Tu lis dans mes pensées.


Ivy : Ce sera un mariage forestier. Tu peux donc t’habiller en conséquence.


Hayes : Ça ne m’aide pas vraiment…



À vrai dire, moi non plus…

Ivy : Ce sont deux influenceurs mode. J’imagine qu’ils ont prévu un thème, mais je vais me renseigner.


Hayes : Merci. Je ne voudrais pas te décevoir.



Tout en prenant la direction de Fillmore Street, je repense aux messages que nous venons d’échanger.

Hayes semble juste… amical.

À quoi est-ce que tu t’attendais, au juste ? Tu as raconté tes malheurs dans l’ascenseur à un parfait inconnu et il t’a prise en pitié. Rien de plus.

Je ne peux m’empêcher de grimacer en songeant que Jackson avait raison.

— Je parie que c’est le genre de mecs qui aiment jouer les chevaliers servants, m’a-t-il dit la veille au soir lorsque je lui ai raconté ce qui s’était passé.

— Ce n’est pas un défaut, si ? lui ai-je répondu.

— C’est parfait pour être ton cavalier au mariage. Mais pour le pieu, pas si sûr… Les gentils garçons sont rarement bons au lit, si tu vois ce que je veux dire. Peut-être que tu devrais sortir avec deux mecs différents – un gentil pour les sorties en public et un bad boy pour les soirées en privé…

— Je n’ai jamais dit que je comptais coucher avec lui ! ai-je protesté.

Cela ne m’a pourtant pas empêché de me demander quel genre d’homme est vraiment Hayes – un gentil garçon ou un bad boy ? Pendant tout le temps que nous avons passé dans cet ascenseur, je n’ai cessé de l’imaginer nu. C’est facile puisque je sais précisément à quoi ressemble sa bite… Est-ce que ce sera pareil au mariage ? Et, dans ce cas, ne ferais-je pas mieux de me montrer honnête envers lui ?

Surtout après ce que m’a fait Xander…

Ou Simone.

Ou après ce que mon père infidèle a fait à ma mère, il y a des années…

Forte de cette conviction, je me lance.

Ivy : Il y a quelque chose que je dois te dire. À propos d’aubergines…


Hayes : Cette conversation prend un tour inattendu.



Il a un ton tellement sarcastique qu’il est difficile de le cerner. Mais moi aussi, je sais être pince-sans-rire, alors je continue.

Ivy : Tu connais le bar rooftop situé dans l’immeuble en face du nôtre ?


Hayes : Je n’y suis jamais allé, mais je veux bien croire qu’il existe.


Ivy : Eh bien, pour faire court, mon ami Jackson et moi étions en train de boire un verre sur la terrasse hier, au coucher du soleil. Et nous avons vu quelqu’un sur le toit de notre immeuble en train d’enlever ses vêtements. Jackson a sorti ses jumelles et il me les a passées. Donc il est fort possible que je t’aie maté en train d’arroser tes plants d’aubergines. Et de jouer de l’air-guitare. Avec ton tuyau d’arrosage.



J’envoie aussitôt le message pour ne pas me laisser le temps de changer d’avis. J’ajoute tout de même :

Ivy : Désolée.



Je n’obtiens pas de réponse pendant un moment. Roxy cavale à mes côtés, la queue dressée. Alerte, elle suit des yeux les passants que nous croisons, qu’ils aient deux ou quatre pattes. Mon voisin risque de penser que je suis une obsédée. Il va probablement m’éviter, dorénavant. Ou pire, me signaler… Auprès de qui ? Existe-t-il un conseil d’administration pour les locataires de l’immeuble ? Ou une administration du logement de San Francisco ? Peut-être qu’il demandera que je sois fichée au registre des voyeurs de balcons…

Mais avant que je ne puisse m’excuser une nouvelle fois, je remarque la propriétaire du Paradis des poches en train d’installer une ardoise devant son magasin. Il s’agit de ma boutique de vêtements préférée dans le quartier. Beatrix Martinez a conçu une stratégie de communication sur les réseaux sociaux aussi audacieuse qu’irrévérencieuse.

J’avoue que je rêverais d’y être associée.

Je m’approche pour lui expliquer que je me suis lancée à mon compte. Tandis qu’elle m’écoute attentivement, le piercing qui orne sa lèvre inférieure accroche les rayons du soleil matinal. Son visage reste impassible. Je trouve néanmoins le courage de lui dire que j’aimerais travailler avec elle.

— Génial. Tu n’as qu’à m’envoyer un mail avec quelques idées, répond-elle.

Je ne sais pas si elle le pense vraiment ou si elle cherche juste à être sympa. Mais je suis bien décidée à saisir l’occasion qui se présente.

— Ça marche, dis-je en espérant qu’elle prendra au moins le temps de lire mon mail.

Je me remets en marche et jette de nouveau un coup d’œil à mon téléphone sur lequel une réponse s’affiche enfin.

Hayes : Tu es vraiment désolée ?



Tiens, tiens…

Il semble plus intrigué que fâché. Ça me semble plutôt prometteur.

Ivy : Pas tant que ça, à vrai dire.


Hayes : Bonne réponse. Accessoirement, ça explique beaucoup de choses…



Je sens le rouge me monter aux joues, mais mes doigts sont déjà en train de taper le message suivant.

Ivy : Comment ça ?


Hayes : J’ai remarqué que tu faisais beaucoup d’efforts pour ne regarder que mon visage, hier soir, Ivy.



Je ne sais pas pourquoi, mais sa façon de mentionner mon prénom confère une aura d’autorité à son message. Comme s’il s’agissait d’un ordre. Peut-être que ce n’est pas un gentil garçon au lit, après tout…

Ivy : Je me sentais un peu coupable de t’avoir vu tout nu sans que tu sois au courant.


Hayes : Je ne vois pas pourquoi.


Ivy : Parce que je t’ai vu tout nu !


Hayes : Je ne vois toujours pas où est le problème.



Mes joues ont dû virer à l’écarlate. Mais il n’y a plus de doute, à présent : Hayes est bel et bien en train de flirter avec moi.

Hayes : Ou alors tu te sentais coupable de vouloir un autre aperçu ?



J’hésite un instant, les joues en feu, et je me mordille nerveusement la lèvre. Mais qu’est-ce que j’ai à perdre, au fond ?

Ivy : Une chose est sûre : si l’association des émojis a un jour besoin d’un porte-parole pour l’aubergine, tu es clairement le meilleur candidat.



C’est un peu comme si je lui avais dit : « J’aime beaucoup ta bite. » Il s’écoule quelques instants avant que je ne reçoive un nouveau message. Et, cette fois, il s’agit d’une photo.

On ne voit ni son visage ni même son torse. Juste un gros plan d’une main qui tient une aubergine au niveau de son short. Je plisse les yeux et rapproche l’écran, persuadée de discerner la courbure de son sexe sous le tissu, juste à côté du légume. Et il est évident qu’il est à demi en érection. Cette vision me fascine à tel point que je deviens un danger ambulant. Je me force à lire le message qui est apparu en dessous.

Hayes : Je pense à toi.



On dirait bien que Hayes ne compte pas seulement jouer les chevaliers servants. Mais je n’ai pas l’intention de lui renvoyer une photo similaire. Après tout, je suis dans un endroit public. Au lieu de ça, je préfère lui poser une question.

Ivy : Je suis curieuse de savoir pourquoi tu étais nu sur le toit. 

C’était la journée du jardinage naturiste ?


Hayes : Je suis prêt à parier que ça existe.


Ivy : Figure-toi que oui. Mais j’ai vérifié et c’est au printemps. Est-ce que c’est une forme de fantasme ? Jardiner nu ?


Hayes : Tu veux dire, comme toi avec le voyeurisme ?



Touché.

Sur le moment, le spectacle qu’il m’a offert sur le rooftop m’a paru tout à fait réjouissant. Quel mal y avait-il à admirer sa nudité sur un plan exclusivement esthétique et dénué de toute ambiguïté sexuelle ? Mais, rétrospectivement, cela soulève quelques questions que je n’avais pas envisagées. Par exemple, si j’avais été seule, ce soir-là, l’aurais-je observé plus longuement ? Aurais-je agi de la même façon si je l’avais remarqué depuis la fenêtre de mon appartement plutôt que depuis la terrasse d’un café ?

Avant que je n’aie eu le temps de composer une réponse, un nouveau message apparaît à l’écran.

Hayes : Parce que si c’est le cas, n’hésite pas à me prévenir la prochaine fois que tu sortiras tes jumelles.



Je sens un frisson me parcourir tandis qu’un sentiment d’excitation me gagne, comme si le champ des possibles s’ouvrait devant moi. Mais je ne sais pas exactement ce qu’il est en train de me proposer. De me faire un strip-tease sur le toit ? De se caresser ? Jamais personne n’a flirté avec moi par message de façon aussi crue. Et je ne suis pas sûre de savoir comment répondre à ça.

Je manque cruellement d’expérience, à vrai dire. Mon ex n’était pas du genre à envoyer des sextos. Et les types avec lesquels je suis sortie avant lui envoyaient plutôt des messages du style : « Salut ».

Hayes, quant à lui, n’attend pas ma réponse pour en rajouter une couche.

Hayes : Ou… La prochaine fois que je me salis en jardinant et que je me déshabille avant d’aller prendre ma douche, je prendrai tout mon temps. Autant de temps qu’il faudra…



Je tiens la réponse à ma question. Si le petit spectacle de la veille avait viré d’amusant à sexy, je serais restée. Sans hésiter.

Ivy : Je crois que c’est moi qui ai besoin d’une douche, là tout de suite.


Hayes : Je sors tout juste de la mienne.



J’imagine que c’est le moment ou jamais de savoir si j’aime envoyer des sextos. J’ai fait preuve de cran, hier, en démissionnant. Pourquoi n’en ferais-je pas autant là maintenant ?

Ivy : Prouve-le.



Il ne se fait pas prier. Une nouvelle photo s’affiche à l’écran, quelques secondes plus tard. On y voit ses abdominaux impressionnants. J’imagine les gouttelettes d’eau ruisseler le long de ses muscles ciselés pour disparaître sous la serviette blanche qu’il a nouée autour de sa taille. Il est musclé, sans être parfait pour autant. Je remarque une légère cicatrice qui court le long de son ventre, du côté droit. Elle mesure environ trois centimètres et est pâle, presque translucide – elle doit être ancienne. J’aurais très envie de laisser mon index courir tout du long avant d’aller se poser sur les tatouages en forme d’étoiles qui ornent sa hanche.

Ivy : C’est tout à fait le genre de preuve que j’aime.


Hayes : Tant mieux. Je continuerais volontiers sur cette lancée, mais il faut que je parte travailler. Tâche de ne pas mater d’autres jardiniers nudistes en mon absence. Compris, Ivy ?



Bon sang.

Est-ce qu’il vient vraiment de m’ordonner de me tenir à l’écart des autres hommes ? Fait plus étrange encore, je trouve ça assez excitant.

Ivy : À vos ordres.



* * *

Après une longue douche brûlante, je m’habille, puis me force à rédiger un mail à Simone pour lui demander le dress code du mariage en ravalant mon amertume. Je constate alors que mon frère vient tout juste de répondre à mon texto. Il me dit qu’il a contacté le département marketing et que si je suis intéressée, ils ont toujours désespérément besoin de quelqu’un.

Je le remercie chaleureusement avant de me lancer dans la recherche de boulot. Je commence par contacter tous les médias pour lesquels j’ai travaillé comme pigiste par le passé. Puis j’esquisse quelques idées de « tenues du jour » pour la boutique de Beatrix et les lui envoie. Je finis également par écrire mon tout premier article que je poste sur mon blog et mes réseaux sous le pseudonyme Votrepetitefashionistadébrouillarde. J’y parle de ce qui est à mes yeux la règle cardinale en matière de look : toujours se présenter sous son meilleur jour. L’idée, c’est que l’on ne sait jamais qui on risque de rencontrer en sortant de chez soi : un collègue, son crush, un client… Donc, il ne faut jamais donner l’impression qu’on vient de changer la litière du chat. Je conclus d’ailleurs mon article par ces mots :

Qui sait quand vous pourriez croiser cette personne pour qui vous avez un crush ?

Comme je me prépare à ressortir, mon téléphone fait entendre un petit tintement qui me signale que mon post a généré une première réaction. Passablement excitée, je clique sur la section des commentaires.

Numéro18 : Je compte bien suivre votre conseil dès aujourd’hui.


Je ne sais pas trop pourquoi, mais il me semble que ce message vient d’un homme. Je décide de lui répondre immédiatement, avec enthousiasme.

Votrepetitefashionistadébrouillarde : Heureuse d’avoir pu vous être utile !


Quelques instants plus tard, il me répond à son tour.

Numéro18 : Il se peut que je croise une certaine personne aujourd’hui. Je pensais porter une chemise Henley.

Votrepetitefashionistadébrouillarde : Succès garanti.

Numéro18 : C’est vrai ? Vous approuvez ?

Votrepetitefashionistadébrouillarde : Bien sûr ! C’est un de mes vêtements pour homme préféré.

Numéro18 : C’est noté.

Votrepetitefashionistadébrouillarde : Vous me direz si ça vous a réussi.

Numéro18 : C’est promis. Je vous tiendrai au courant si je la croise. Je suis un mec optimiste.


Apparemment, je ne me trompais pas au sujet de mon interlocuteur. C’est bien un homme. Sûr de lui, avec une pointe d’arrogance. Ce n’est pas forcément une mauvaise combinaison.

Votrepetitefashionistadébrouillarde : Bonne chance, monsieur l’Optimiste.
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Hayes
Ma voiture se demande sans doute pourquoi nous parcourons les rues de San Francisco au lieu de celles du centre-ville de Los Angeles. Quatre mois après la fin de la saison que j’ai passée là-bas et une semaine avant le début de celle que je dois jouer ici, je suis en route vers le centre d’entraînement des Avengers. Je monte volume, et l’hymne rock des Stone Zenith envahit l’habitacle, m’aidant un peu à noyer la nervosité agaçante qui m’habite à l’idée de devoir tout recommencer de zéro.

Je serre les dents, refusant de céder à l’anxiété. Tôt ou tard, je finirai bien par trouver une équipe qui décidera de me garder. Je ne sais pas si ce sera celle-ci. Alors tout ce que je peux faire, pour le moment, c’est jouer de mon mieux, ne pas faire de vagues et éviter les problèmes.

Je m’engage sur Van Ness Avenue par automatisme. Au moins, je connais déjà la ville, cette fois-ci. J’ai grandi à San Francisco avant de partir successivement pour Toronto, Seattle et Los Angeles. Me voilà de retour chez moi, en quelque sorte.

Il va d’ailleurs falloir que je réserve des billets pour mon premier match pour mon père et sa compagne. Évidemment, je n’inviterai pas ma mère. Jamais. Je ne sais même pas pourquoi je pense à elle. Elle fait partie des sujets tabous, même dans ma tête. J’augmente encore le volume de la radio pour noyer les pensées qui m’assaillent.

Le refrain des Stone Zenith résonne à travers mon corps tout entier tandis que je me gare sur le parking réservé à l’équipe. Je coupe le moteur et observe les environs, cherchant d’autres joueurs, mais il n’y a personne en vue. Je me répète que je ne peux pas me reposer sur l’amitié qui me lie au capitaine. Je n’ai pas envie d’avoir le rôle de l’ami du type populaire. Il faut que je fasse mes preuves. C’est la raison pour laquelle j’ai effectué des recherches en ligne sur chacun de mes coéquipiers. J’ai étudié les feuilles de match, mémorisé les noms et les visages, et fait tout ce que je pouvais pour faciliter cette nouvelle transition.

Et c’est parti… Nouvelle recrue, quatrième tentative.

* * *

L’attaché de presse des Avengers m’attend à l’entrée des vestiaires. Sur la photo que j’ai vue de lui, il portait la même chemise violette – la couleur de l’équipe. Avec ses cheveux bruns soigneusement coiffés, les taches de rousseur qui ressortent sur son visage pâle et son sourire accueillant, il a tout du parfait communicant.

— Vous devez être Oliver Redwood, dis-je en lui tendant la main.

Nous avons échangé plusieurs mails après que mon agent a officiellement annoncé mon transfert, il y a quelques jours.

— Et vous êtes notre nouvel ailier gauche star, me dit-il tandis que nous échangeons une poignée de main cordiale.

Je réponds à cette flatterie par un léger sourire. Pourtant, je ne suis pas dupe : Oliver est un attaché de presse et ces gens-là ne lésinent jamais sur les compliments.

— Je suis flatté, lui dis-je. Mais attendons tout de même quelques semaines pour voir si je mérite le titre.

D’expérience, je sais que l’humilité s’avère bien plus payante que les attitudes bravaches.

— Je suis sûr que ce sera le cas. Nous sommes tous ravis que vous soyez des nôtres. Vous risquez de vous retrouver sous le feu des projecteurs durant vos premiers matchs et je pense que nous serons amenés à nous voir régulièrement, dans les semaines à venir.

— Cela ne me fait pas peur, lui assuré-je.

Et de fait, les médias ne m’impressionnent pas. Cela fait quatre ans que je les pratique et je n’ai en général qu’une seule chose à leur dire : « Je suis heureux d’être ici. » Les médias ne voient que ce que je veux bien leur montrer.

Oliver se fend de nouveau d’un large sourire.

— J’aime votre assurance, me dit-il en désignant le couloir qui s’ouvre devant nous. Laissez-moi vous faire visiter les lieux.

* * *

Au cours de l’heure qui suit, Oliver me fait découvrir les salles d’entraînement, de muscu, de briefing vidéo et, bien sûr, la patinoire proprement dite. Je rencontre Violet, la manageuse, Jamal, le responsable opérationnel, Mike, le directeur technique, ainsi que l’assistant de ce dernier dont le prénom est Doug, mais qui se fait appeler Doggo.
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